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RÉSUMÉ, * L'observation histologique et cytologique des ovocytes d Alosa alosa L. montre 
que dés la zone côtière et durant la migration anadrome en Garonne, la vitellogenése est net¬ 
tement commencée; la majorité des ovocytes est au stade H et [U (le diamètre ovocyiaire se 
situe entre 600 et 1200 Le cytoplasme ovocytaire est caractérisé par de nombreuses 

vacuoles situées en périphérie et contenant différentes sortes de muco polysaccharide s. Les en¬ 
veloppes sont bien développées: les cellules thécales ne semblent pas encore participer à la 
stéroïdogenèse; en revanche, les cellules follicullaires révèlent une intense activité sécrétrice, et 
de nombreuses villosités sont visibles en direction de la zona radiaîa. Cette dernière atteint 
une épaisseur importante, de 31 //m. Les derniers stades de développement des ovocytes n'ont 
pu être observés au cours des prélèvements effectués lors de la campagne. 

ABSTRACT, - Study of the oocytes of Alosa alosa L. during spawning migration m Lhe Ga¬ 
ronne river. 

The condition of the oocyte of Alosa alosa L. during spawning migration in the river 
Garonne is described using light and transmission électron microscopy. Vitellogenesis ha s 
started and the majority of oocytes are observed to be at stage lt and III (the size of the oo¬ 
cyte is about 600-1200 jxm in diameter). The oocyte cytoplasm is characierized by numerous 
vacuoles in the periphery of oocyte containing the difTereni sorts of mucopolysaccharides. 
Oocytes envelopes are well developed; thécal cells do not seem to contribute to steroidogenes- 
is, on the other hand, the follicle cells reveal a high secretory activity and send out a number 
of micro villi loward the zona radia la. This former mentioned layer reach a signifie an t thick- 
ness (31 pm). ït was not possible to study the last stages of development during this sampling 
period. 


Mot-clés. - Clupeidae, Alosa alosa t River Garonne, France, Histology, Cytology. Oocyte, 
Migration. 


Les Aloses (Alosa alosa I..) sont des Clupéidès dont la croissance s'cfFectuc 
en mer, dans l'Atlantique, et qui terminent leur cycle de développement en eau 
douce. Les géniteurs remontent les cours d'eau au début du printemps pour venir 
frayer dans des zones particulières des fleuves: fonds de galets grossiers, courant 
assez rapide, profondeur de 0,5 à 1,5 m. La maturité sexuelle survient vers 3-4 ans 
pour les mâles et 4-6 ans pour les femelles, L'Alose représente le migrateur de base 
du complexe Garonne-Dordogne, depuis la disparition du Saumon. Alosa aîosa 
remonte actuellement la Garonne jusqu'en amont de Toulouse. 

la biologie de T Alose de la Garonne a été décrite par Cassou-Leins et 
Cassou-Leins (1981), mais sa maturation génitale n'a été encore que peu abordée. 
Seule une variété particulière d'Al ose, prisonnière du lac d'EI Kansera au Maroc, 
a été étudiée (Lahaye, 1960). Le présent travail a pour objectif d'étudier les aspects 
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histologiques et cytologiques des ovocytes de l'Alose de la Garonne, afin d'étudier 
révolution de la gonade au cours de ta migration. 


MATERIEL ET MÉTHODES 

Les Aloses adultes (460-560 mm LS) ont été capturées d'avril à juillet 1989 
et 1990 en zone côtierc {Royan) et dans 3 secteurs de la Garonne (Bordeaux, Agen 
et Lamagistère). Suivant les lieux de pêche, la méthode de capture varie: 

- à Royan, ta pêche s'effectue au mois d'avril â l'aide d'un filet de fond; 

- â Bordeaux (au niveau de l'estuaire de la Garonne), la capture des Aloses s'est 
faite en mai au filet dérivant; 

- à Agen (20 km en aval de la zone de frayère) et à Lamagistère (zone de frayère), 
la pêche se fait au "couf (sorte de vaste épuisette) en juin et juillet. 

Histologie 

Les Aloses ont été mesurées, pesées et des fragments d'ovaires ont été 
immédiatement fixés au Bouin alcoolique pendant 3 jours, rincés ensuite à l'alcool, 
déshydratés et indus dans la paraffine. Les coupes de 7 ^m d'épaisseur ont été 
colorées suivant différentes techniques: la réaction à l'ÀPS a permis d'apporter des 
renseignements sur la nature chimique de certaines parties de l'ovocyte en mettant 
en évidence les glucides par réaction à l'APS positive; la combinaison de la colo¬ 
ration au Bleu Alcian (pH 3) et de la réaction à l'APS a permis de séparer les 
polysaccharides porteurs de groupements acides de ceux qui en sont dépourvus; la 
coloration de Mann-Do min ici (Gabe T 1968) a permis de mettre en évidence les zo¬ 
nes acidophiles et basophiles, 

Lltrastructure (microscopie électronique à transmission) 

Pour la microscopie électronique â transmission (MET), deux fixations 
différentes ont été réalisées sur les échantillons d'ovaires: l'une au glutaraidèhyde à 
3% (425 milliosmoles), l'autre au liquide de Karnovsky (Karnovsky, 1965), pen¬ 
dant 10 heures à 4°C Sur certains échantillons (prélèvements effectués sur les 
Aloses péchées à Agen et Lamagistère) une postfixation au tétroxyde d'osmium a 
été réalisée. Avant leur inclusion dans lepon, les échantillons ont été rincés dans le 
tampon cacodylate (0,1 M) à pH 7,2, enrichi en saccharose (7,5%). Les coupes 
semi-fines ont été colorées au Bleu de toluidine tandis que les coupes ultrafines ont 
été contrastées à l'acétate d'uranyle et au citrate de plomb. Les mesures d'épaisseur 
de la zona radiaia ont été faites sur coupes semi-fines et uniquement sur des 
ovocytes dont le noyau était observable. 


Mesure du diamètre des ovocytes et ovary-index 

La mesure du diamètre ovocytaïre est utile pour avoir des indications sur 
les différents processus de maturation des gonades. Le diamètre de 200 ovocytes 
par individu a été mesuré sous loupe binoculaire à Laide d'un micromètre. De 
plus, afin de savoir si la ponte s'effectue en une seule fois ou bien s'il existe plu¬ 
sieurs pontes successives au cours d'un même cycle sexuel, la distribution des 
fréquences des diamètres des ovocytes contenus dans l'ovaire a été étudiée. 

L'ovary-index se calcule selon la formule (Aboussouan et Lahaye, 1979): 


Ovary — index {OF) = 


Masse des gonades (g) 
(LS) 3 {oti) 


X 1000 
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Terminologie 

La terminologie utilisée dans la description histologique des ovocytes est cel¬ 
le de Slahl et Leray (1961) d'après les quatre catégories dovocytes distinguées par 
Arndt (1956): 

Stade f; ovocyte Jeune, sans enclaves cytoplasmiques. 

Stade IL apparition à la périphérie du cytoplasme et disposition sur plusieurs rangs 
des vacuoles corticales à contenu A PS-positif. 

Stade III: cytoplasme rempli d'enclaves vitellines lipo-protéiques* vacuoles 
corticales refoulées à la périphérie où elles n'occupent qu'une zone étroite. 

Stade IV: ovocyte parvenu à maturité, montrant une migration périphérique du 
noyau; tendance à la fusion des sphèrules vitellines et disparition des vacuoles 
corticales. 


RÉSULTATS 


Histologie 

Chez toutes les Aloses pcchècs (d'avril à juillet)* ta viictlogenèse est net¬ 
tement commencée, les ovaires sont volumineux et présentent des ovocytes 
dépassant 1000 um de diamètre. Le cytoplasme de ces derniers contient de nom¬ 
breuses vacuoles dont nous avons essayé de préciser la nature, l es ovocytes 
prévUdlogénétiques sont très rares (stade I) et facilement reconnaissables à leur 
taille (120 utn de diamètre) et à la basophilie de leur cytoplasme (Planche I A). 
Leur nombre va*ic entre 3 et 2 °o du nombre total d'ovocytes (Fig, 1), 

Au stade II, sous la couche de cellules folliculaires, on distingue une mem¬ 
brane APS positive; une zone hyaline addophile s'intercale entre cette dernière et 
l'ovocyte, La région périphérique de l'ovocyte est caractérisée par la présence de 
vacuoles corticales (Planche I B), Vers le centre de l'ovocyte, une zone de 
cytoplasme finement granuleux entoure un noyau* à membrane irrégulière, 
possédant de nombreux nucléoles. Cette zone, suivant l'état de maturation* peut 
die aussi contenir des vacuoles. 

Les vacuoles corticales sont fortement APS positives; elles sont donc de na¬ 
ture glucidique, contrairement aux vacuoles centrales APS négatives* acidophiles 
(Planche I C). La coloration Bleu Aleian-AFS permet de constater que le contenu 
de toutes les vacuoles corticales n'est pas identique. En effet, certaines, vivement 
colorées en bleu par le Bleu Alrian, contiennent des polysaccharides acides. D'au¬ 
tres, roses, sont uniquement APS positives et ne contiennent donc que des grou¬ 
pements glycols. D'autres enfin, de teinte grise, traduisent la coexistence de grou¬ 
pements acides et glycols. De plus, des granules sphériques APS positifs se 
trouvent à l'intérieur de ces vacuoles corticales (Planche I B), La réaction APS po¬ 
sitive de ces granules est supérieure à celle de la matrice environnante. La mem¬ 
brane, située sous les cellules folliculaires colorée par le Bleu de toluidine (colo¬ 
ration suivant La méthode de Mann-Domimci) a une réaction basophile. En 
revanche* la zone qui lui fait suite, colorée par l'Orange G, a une réaction 
aeidophile (Planche I D). La présence de cette mince couche a été signalée par 
Arndt (1956), et permet de préciser que la vïtellogenèse a atteint la Fin du stade IL 

Au stade III, les cellules folliculaires ont une forme cubique; la membrane 
basophile sous-jacente est toujours présente et la zona radiai a apparaît finement 
striée. 


Cytologie 

Dans cette étude nous n'avons décrit que le cytoplasme cortical et les enve¬ 
loppes des ovocytes au stade III (de 1020 â 1300 /un de diamètre), car ce sont les 
zones qui subissent les modifications les plus importantes au cours de révolution 
de la gonade. 
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Fig, L - Histogramme de Fréquences d 'ovocyte s d ’Alosa alosa L, \Oocyte size frequency dis tri- 
bution of Alosa alosa Z..] 


Cytoplasme cortical. Les alvéoles corticales situées dans le cytoplasme de 
l'ovocyte présentent une zone plus dense aux électrons correspondant aux granules 
sphériques mis en évidence en histologie (Planche El A, D). 


PLANCHE L * A: Coloration Mann-Dominicî, ovocyte stade ï ■) (120 de diamètre) 
avec un cytoplasme fortement basophile, ovocyte stade II (510 pm de diamètre): zone 
corticale, membrane basophile sous-folliculaire (* *). mince couche hyaline acidophile au 
contact du cytoplasme ovocytaire (+ ); B: Coloration APS, ovocyte stade II (940 de 
diamètre): cellules folliculaires (CF), membrane APS positive hyaline acidophile ( ), vacuo¬ 

les corticales APS positives comportant des granules sphériques (VC), vacuoles APS 
négatives en position plus centrale; C: Coloration Mann-Dominici, ovocyte stade El (£70 
de diamètre): vacuoles corticales légèrement basophiles (VC), vacuoles APS négatives à 
réaction acidophile, cytoplasme finement granuleux, noyau à membrane irrégulière (N) à 
nombreux nucléoles périphériques; D: Coloration Marm-Dominici, ovocytes III (1070 de 
diamètre); membrane sous-folliculaire basophiie (i), zona radia ta finement striée (ZR)* \A: 
Mann-Dominici s tain, oocyte stage J ( {120 pm in diameter) with strongly basophilie 

cytoplasm, oocyte stage II (5JÔ pm In diameter): cortical zone, basophilie membrane iocated 
beneath the foüicle ( * *) t a ci do phi lie hyaline layer contacts with oocyte cytoplasm ( *); B: 
PAS stain, oocyte stage II (940 pm in diameter): follide cells (CF) t PA S-positive layer r 
aciâophilic hyaline layer ( * ). P A S-positive cortical alveoli contain spherical granules (VC), 
P A S-negative vacuoles in central région; C: Mann-domînid stain t oocyte stage II (870 pm in 
diameter): weakty basophilie cortical alveoli ( VC) t PAS-negaüve aciâophilic alveoli, flnely 
granular cytoplasm, nucléus with irregular membrane (N) and a number of perïpheral nudeoli; 
D: Mann-dominict stain, oocyte stage III (1070 pm in diameter): basophilie membrane ( ^). 
stria ted zona radia ta (ZR)>\ 
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Enveloppes ovocytaires. 

Cellules de La thèque. Les cellules de la chèque constituent la couche la plus 
externe des enveloppes ovocytaires. Elles sont séparées des cellules folliculaires par 
une lame basale (Planche Î1 0). Extérieur à ] ovocyte, un tissu conjonctif, riche en 
fibrilles de collagène, est au contact des cellules thécales. Des capillaires sanguins 
sont observables dans cette assise. 

Cellules folliculaires* Au stade Itf T ces cellules sont déjà développées; leur 
noyau est riche en chromatine et leur cytoplasme révèle une intense activité 
sécrétrice. Dans certaines cellules on remarque de nombreuses mitochondries au 
voisinage de la zona radiata et quelques grains de sécrétions denses (Planche II C), 
ainsi que de nombreuses microvillosités en direction de la zona radiata , par 
l'intermédiaire des canaux radiaires. 

Zona radiata. La zona radiata se met en place entre l'ovocyte et les cellules 
folliculaires au cours de révolution ovocytaire (Planche II A)* On peut y distin¬ 
guer 2 couches d'aspect différent : la zona radiata externe (ZRE) et la zona radiata 
interne (ZRJ) (Planche II B). Ces couches sont perforées de pores à travers les¬ 
quels les microvillosités folliculaires et ovocytaires vont s'installer et permettre les 
échanges. La ZRE est fine (5 pm d'épaisseur) et composée d'un matériel 
homogène où Von distingue 3 zones plus ou moins denses aux électrons. Ces 3 
régions sont percées de nombreux canalicules de structure régulière (Planche 11 B). 
La Z RI est plus épaisse (26 d épaisseur) et constituée d 'un matériel fibreux for¬ 
mant des arcs. Les canalicules sont également très nombreux dans cette zone et de 
forme différente des précédents ; structure torsadée. 

Diamètre ovocytaire et ovary-îndex 

La figure 1 montre la croissance des ovocytes d Aloses capturées en mer 
(Royan) au mois d avril, en Garonne (en mai et juin) et sur la zone de frayère 
(Lam agi stère) en juillet. Les ovaires de toutes les femelles capturées sont à un stade 
de maturation très avancé. 

Au mois d'avril à Royan on remarque que l'état de développement des 
ovaires est relativement important. Le diamètre de la plupart des ovocytes se situe 
entre 600 et 1000 p. Les ovocytes prévitellogénétiques ne représentent que 2% du 
nombre total d'ovocytes (de 100 à 300 um de diamètre). 

Lorsque tes Aloses arrivent en eau douce au mois de mai et juin, la plupart 
des ovocytes atteignent 1400 pm de diamètre et il n'y a plus d'ovocytes 
prévitel logénéti q ues. 

Fin juillet, lors de la campagne de l'année suivante, sur les frayères, on re¬ 
trouve les poissons soit sur le point de pondre soit ayant déjà pondu. Les ovocytes 
de grande taille sont abondants. Le stade de développement et le diamètre des 
ovocytes sont corrélés au développement des ovaires mesuré par ï'ovary-index. La 
valeur moyenne de Lovary-index reste stable d'avril à fin juin, et seuls les 
prélèvements effectués en juillet 1990 montrent un début de ponte (Fig. 2). Les 
études histocytologiques de cette campagne nous permettront une étude des der¬ 
niers stades (en cours d'exploitation). 


DISCUSSION 

A La différence du travail qu'avait effectué Lahaye (i960), il ne nous a pas 
été possible d étudier la maturation ovocytaire d'Al osa alosa L. Les animaux 
capturés lors des campagnes de pèche étaient des animaux soit prêts à migrer pour 
les individus pris à Royan soit en cours de migration pour ceux qui ont été 
capturés en Garonne* 11 s'agit donc d'animaux d'environ 4 à 6 ans présentant tous 
un important développement des gonades. 
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PLANCHE II 



PLANCHE II* - Ovocyte vitellogènètique stade III (1020 pm de diamètre); A (coupe semi- 
fine): zona radia la (ZR), vacuoles corticales avec granules sphériques (VC); B 
(microphotographie): enveloppes ovocytaires: théque (TH)> lame basale (lb), cellules 
folliculaires (CE), zona radia la. zona radia ta externe (ZRE) où l'on distingue 3 zones plus ou 
moins denses aux électrons (0,i},*)et zona radîata interne (ZRI); G (microphotographie): 
cellules folliculaires d un ovocyte en phase sécrétoire, nombreuses mitochondries (M), grains 
de sécrétions denses ( ^ ), noyau (N), lame basale (lb); D (microphotographie): détail du 
cytoplasme cortical avec alvéoles corticales polysaccharidiques contenant un granule 
sphérique ( *). 
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Fig. 2. - Variation de l'ovary-index (A = avril, M= mai, J= juin, J= juillet). [Variation of 
i he ovary-index (A - Aprit, May, J- J une. J - Juty}.] 


Des études semblables chez Salmo salar L. au cours de sa migration 
anadrome ont montré que, contrairement aux Aloses, le Saumon atlantique aborde 
en juillet les eaux douces des estuaires avec des gonades peu développées (2% du 
poids corporel) (Greene, 1926). La maturation gonadique s'effectue au cours de ïa 
remontée des rivières, la gonade atteignant alors 23 ° » du poids corporel en octobre 
en amont des cours d'eau. 

Notre étude histocytologïque a mis en évidence de nombreux ovocytes au 
stade II et III présentant tous» dans le cytoplasme ovocytaire» des alvéoles 
corlicales au contenu APS positif résultat de la vitéllogenèse endogène. De nom¬ 
breux auteurs ont étudié révolution des différents composants ovocytaires au cours 
de la maturation gonadique de plusieurs espèces. Les premières manifestations 
concernent la formation des alvéoles corticales. Riehl (1978) montra que leur ap¬ 
parition se situait â la fin du stade I chez le Goujon et au stade II chez la Loche. 
En microscopie électronique â transmission ces alvéoles corticales présentent une 
zone périphérique très peu dense aux électrons et une partie centrale dense et gra¬ 
nuleuse, Lors des études photoniques, cette zone centrale est très fortement APS 
positive (Guraya, 1982). L association du Bleu Alcian à ïa réaction à TA PS a mis 
en évidence la coexistence de mu copolysaccharides acides et neutres. Ce résultat 
confirme la classification de Yamamoto (1956) fondée sur ta nature chimique des 
alvéoles corticales: les ovocytes de poissons an ad rom es ont à ta fois des 
polysaccharides neutres et acides, à îa différence de ceux des poissons marins qui 
n'ont que des polysaccharides neutres, et de ceux des poissons d'eau douce qui ne 
présentent que des polysaccharides acides. Certains ovocytes possèdent d'autres ty- 


[Vitellogenic oocyte stage Hi (1020 pm in diameter), A . semi-thin section: zona radiata 
(ZR). cortical alveoli contain sphericai granules ( VC): R (électron micrograph): oocyte 
envelopes; theca (77/). basal lamina (lb) t follide cells (CF), zona radia ta: zona radia ta 
externa (ZRE) which shows 3 electron-dense zones { Q ,*) and zona radia ta interna 
(ZRI); C (électron micrograph) : follide cells in phase secretory oocyte, a riumber of 
mitochondria (M), grain-dense sécrétion ( | J, nucléus (N), basal lamina (Ib): D (électron 
micrograph): detail of cytoplasmic vacuoles wtth polysaccharide cortical alveoli containing 
sphericai granules ( ¥ ).] 
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pes de vésicules colorées à I/orange G et donc aridophiles, Celles-ci apparaissent 
entre Ses vacuoles corticales, dans la zone plus interne du cytoplasme. Ces vacuoles 
pourraient être de nature îipoprotèique et indiquer le début de la vitellogenèse 
exogène en accord avec les nombreuses microvillosités folliculaires mises en 
évidence lors de Têtu de cytologique des enveloppes ovocytaires. Ces dernières 
jouent un rôle essentiel dans la protection des ovocytes et lors de la pénétration du 
spermatozoïde* 

La thèque entourant l'épithélium folliculaire est composée de fibres de 
collagène, d'un réseau de capillaires et de cellules d'aspect proche de fibroblastes. 
Certains auteurs (Yamamoto et Onozato, 1968) ont mis en évidence la présence de 
cellules hypertrophiées, généralement appelées cellules glandulaires thécales. Des 
études histochimiqucs ont démontré la présence de diverses enzymes au niveau de 
la thèque en liaison avec la biosynthèse de stéroïdes (voir revue de Guraya, 1986), 
Chez la truite adulte, les cellules de la thèque montrent un maximum d'activité 
enzymatique au moment de la maturation méiotique et de l'ovulaüon (van den 
Hurk et Peule, 1979). Ces résultats ont suggéré que les cellules spèciales de la 
thèque en période d'accroissement pré-ovulatoire ont une activité stèroïdogénique 
réduite. Les observations faites sur les ovocytes d Alose ( > 1000 pm de diamètre) 
semblent confirmer ces résultats, Yous n'avons pas mis en évidence d'activité 
sécrétrice particulière au niveau de la thèque, maïs seulement la présence de nom¬ 
breux capillaires sanguins. 

Parmi les enveloppes de l'oeuf, les cellules folliculaires, peu nombreuses 
dans les premiers stades de développement des ovocytes (Bruslé, 1980), forment un 
épithélium continu à la surface externe de la zona radiata: elles persistent pendant 
le développement de l'ovocyte. Leur morphologie évolue avec le développement 
ovocytaire: elles présentent un aspect aplati aux stades I et tl où l'on distingue peu 
d Inclusions cytoplasmiques. Elles deviennent ensuite cubiques au stade 111 et l'on 
peut observer dans leur cytoplasme abondant, mitochondries» appareil de Golgi, 
ergastoplasme (Riehl, 1978) montrant leur évolution vers un rôle sécréteur. Chez 
l'Alose, les cellules folliculaires sont bien développées et leur cytoplasme révèle une 
activité sécrétrice. De nombreuses villosités sont visibles en direction de la zona 
radiata. Ceci confirme que le stade III correspond au début de la vitellogenèse 
exogène. A ce stade» la zona radiaia s'est mise en place entre les cellules 
folliculaires et la membrane de l'ovocyte. Celte enveloppe évolue durant toute la 
croissance ovocytaire, et son architecture devient très complexe (Anderson, 1967), 

Grierson et Neville (1981) établissent que la zona radiata est formée de 2 
couches» chez quatre espèces (Sahno gairdneri, Saimo muta f Pleuronectes plaiessa , 
Cadus morhua): une couche externe homogène, perforée de canalicules radiaires à 
section circulaire, et une couche interne formée de fibres caractéristiques en forme 
d'arcs» qui sont en réalité des sections obliques de fibres hélicoïdales. Associés à ces 
fibres, des canalicules torsadés à section non circulaire caractérisent cette couche 
interne. Cette dernière est souvent formée de plusieurs lamelles dont le nombre et 
la disposition ont fait l'objet de plusieurs études (voir revue de Guraya, 1986). 
Nous n'avons pas pu mettre en évidence l'existence de plusieurs lamelles dans la 
Z RI chez l'Alose, Des différences considérables existent, en effet, dans l'épaisseur 
et le nombre des lamelles de la zona radiaia (Lonning, 1972} et cela proscrit toute 
généralisation sur la structure des enveloppes de l'ovocyte. L'étude comparative de 
Lonning (1972) sur plusieurs especes semble montrer que la structure de zona 
radiata est plus liée à la biologie de la reproduction qu'à des affinités taxinomiques. 
Gotting (1967) propose une classification entre oeufs pélagiques, où la zona radiaia 
est mince, et oeufs démersaux où son épaisseur serait plus importante. C'est le cas 
de l'Alose dont la zona radiata atteint une épaisseur de 31 /nu alors qu elle se situe 
entre 1,8 pm et 2,5 pour les oeufs pélagiques (Lonning, 1972). Cette épaisseur 
pourrait être liée à la nature des oeufs d'Alose qui sont des oeufs démersaux sou¬ 
mis à des frottements considérables sur des fonds de graviers dans des zones à cou¬ 
rant rapide. 
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L'état de maturation des ovocytes est constant durant toute la migration; 
ceci est en accord avec l'élude de Tovary-index et de la mensuration des ovocytes. 
En effet, on ne constate pas de variation notable de Roy an à Agen. En revanche, 
les premiers résultats de la campagne de l'année suivante (niveau frayère) ont mis 
en évidence une chute brutale de 1 ovary-index et une augmentation considérable 
du diamètre de certains ovocytes sur les lieux de la frayère de Lamagistère mon¬ 
trant que la ponte a eu lieu (résultats en cours d'exploitation histocytologîque). 


CONCLUSION 

Âu cours de ce travail, nous avons mis en évidence chez les Aloses en mi¬ 
gration de très nombreux ovocytes au stade 11 et ML Le stade I n'est que très ra- 
rement observé (2%). Les premiers stades de développement de l'ovaire s'effectuent 
donc en mer, ou en zone côtière, avant le mois d'avril. Toute Ea migration jus¬ 
qu'aux frayères se fait sans évolution gonadique, comme si toutes les capacités de 
l'animal se concentraient sur le parcours à effectuer jusqu'aux frayères. Le dernier 
stade d'évolution représenté par le stade ovocytaire IV doit apparaître très tard, 
certainement au niveau de la frayère sous l'effet de facteurs externes, d'ordre visuel 
(présence des males, vue de la frayère), ou olfactif. Nous ne l'avons jamais observé 
au cours de cette campagne. 
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